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Ce numéro d'Informarion, commu-
nication et le CRDI est le dernier
quepublie la Division des sciences et
systèmes d'information du CRDI.
Cet été, le Centre a fait 1 'objet d'une
importante réorganisation, et on y a
éliminé toutes les divisions de pro-
gramme. Désormais, on réalisera le
programme d'information dans un
cadre pluridisciplinaire et en
integration totale avec toutes les
initiatives de programme qu 'appuie
le Centre. Nous espérons qu'avec
cette nouvelle structure, le CRDI
sera en mesure de répondre
efficacement aux exigence s du pro-
gramme actuel de développement.
Dans le present numéro,
Robert Valantin, qui a récemment
été nommé scientifique en chef,
Information et communication, ex-
pose Ic cadre du nouveau theme du
Centre en matière d'information et
de communication. Je vous invite a
lire attentivement cet article et a ne
pas hésiteràadresservos questions,
observations et suggestions a
l'intéressé. Ii y a lieu de croire que
les réalisations, les résultats positifs
et les lecons du passé serviront le
nouveau programme d' information.
Les bases ont été jetées, elles sont
solides et prétes, a mon avis, a
soutenir les nouvelles initiatives de
programme.

Avec ce numéro du bulletin, nous
ftonsunévénement,le25e anniver-
saire des activités de programme
appuyant l'équité de l'accès a
l'information. Dans ces pages, les
administrateurs de programme
présentent des articles qui montrent
Ia richesse du programme d'infor-
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Le programme d'information et de communication
du CRDI -- 25 ans dejà

nos partenaires des pays en dé-
veloppement. Dans les deux derniers
numéros, nous avons profité de collabo-
rations del 'extérieuret, dans celui-ci. on
trouve un article de Nancy Hafkin, de la
Commission économique pour 1 'Afrique
a Addis Abeba, au sujet de la connectivité
électronique en Afrique. Ce n'est que
grace a detelles collaborations que l'on
pourraapporterune réponse significative
a Ia question de l'importance, de la
valeur ou de l'intérêt de l'information
pour Ic programme de dCveloppement.

Une dernière remarque d'ordre person-
nel s'impose: c'est avec beaucoup de
fierté que je constate l'apport extra-
ordinaire de mes collègues. Commeje
1 'ai dit, us offrent une vue d'ensemble de
cc que le programme d'information et
de communication a représenté pour le
CRDI. Cetorganismeaaujourd'hui 25
ans etj 'ytravaille avec enthousiasme et
empressementdepuis plus de 15 ans. Je
dirige son programme d'information et
de communication depuis la fin de 1983.
Quelle époque merveilleuse! J'ai cii Ic
bonheur de pouvoir compter sur
l'inestimable collaboration des
responsables des programmes décrits
dans les quatre livraisons dccc bulletin.
Que tous sachent qu'au moment on Ic
Centre envisage de nouvelles façons de
répondre a l'évolution des besoins de
développement dans Ic monde, je suis
honoree de pouvoir témoigner de
l'existence d'un programme dynamique,
souple et de grande qualité, qui a été et
reste ala fine pointe dc l'information au
service du developpement. A tout Ic
personnel de l'ancienne Division des
sciences et systèmes d'information,
MILLE MERCIS du fond du coeur!

(suite a lapage 2)

Mart/ia B. Stone

mation et de communication. Voilà
d 'excellents exemples qui illustrent
pourquoi l'information a été l'un des
piliers du CRDI depuis sa creation, ii y a
25 ans. Je crois aussi que les articles
répondent clairement a une question
primordiale, a savoir qui doit enprofiter?

Le Centre pénètre mamtenant dans des
eaux qui sont encore quelque peu
inconnues. Ii est,je pense, plus queja-
mais essentiel de comprendre ce qui s 'est
fait par le passé et de voir quelles
réalisations ont fait du programme d'in-
formation et de communication ce qu'il
est aujourd'hui. Cette comprehension
est primordiale quand on s'aventure sur
un nouveau terrain avec de nouveaux
moyens qui n 'ont pas encore été éprouvés.
Comme certains d'entre nous ne seront
plus presents quand ces nouveaux pro-
grammes et ces nouvelles structures
subiront l'épreuve du temps, nous devons
veiller dans la mesure du possible en
documenter pleinement le pourquoi, le
comment et le pour qui. Ce bulletin d'in-
formation est une facon pour moi de
m'acquitterde la responsabilité qui est Ia
mienne a cet egard. Dans ce demier nu-
méro, j'expose donc ma perception de
l'impressionnant bilan du programme
d'information et de communication du
CRDI.

Cequi manque, malbeureusement, c'est
le point de vue de ceux qui ont été les
partenaires et les bénéficiaires de cc pro-
gramme. Je regrette vivement que cette
formule du bulletin ait eu une durée trop
breve pour que l'on puisse y presenter
des articles et des observations venant de



Nouveau theme '(Information) au RDI

Lors de Ia récente restructuration du CRDI. les initiatives de
programme (IF) pluridisciplinaires ont remplacé les programmes
des anciennes divisions monodisciplinaires et des bureaux
régionaux du Centreà titre de principal mécanisme d'élaboration
et de prestation des programmes. Ces IP portent sur certains
problèmes de développement et relèvent d 'dquipes autonomes
d'administrateurs de programme qui font maintenant tous
partie de Ia nouvelle Direction générale des programmes (qu' us
soient a Ottawa ou dans un bureau regional). Le Centre
compte dgalement un nombre croissant de secrétariats
mtemationaux dont Ic financement provient de diverses sources.

Les programmes du CRDI s'inscrivent désormais dans un
cadre general qui comprend cinq themes, chacun de ces
themes étant conflé a un scientifique en chef. Ce dernier a pour
tâches de diriger la planification stratégique propre a son
theme, de coordonner les initiatives de programme, de favonser
la collaboration entre les themes, d'améliorer les liens avec les
partenaires intemationaux Ct d'assurer l'excellence sur Ia plan
scientifique et Ia coherence en matière de programmes. Ces
cinq themes, qui sont issus du remaniement des six themes que
comportait leProgramme institutionnel du CRDIJ 993-1996,
sont: 1) Integration des politiques environnementales, sociales
et dconomiques; 2) Technologie, environnement et société; 3)
Biodiversité; 4) Systèmes de production alimentaire menaces;
et 5) Information et communication.

Dans l'immédiat, Ia plus grande partie des programmes axes
sur l'information au CRDI se concentreront sur trois IP: 1)
Recherche sur les politiques d'information; 2) Systèmes
d'apprentissage et de communication; 3) Réseau panasiatique.

Le CRDI et l'ACDI collaborent a un réseau
d'information pour la Croix-Rouge
Dans les deux premieres livraisons de Information, communication et le
CRDI, nous avons annoncd et décrit cc projet finance par I'ACDI et
administré par le CRDI. Les efforts de Ia Fédération internationale des
sociétés de Ia Croix-Rouge et du Croissant-Rouge pour entrer dans l'ère
moderne du traitement de l'information et des communications se sont
révélés extrêmement fructueux, le projet approchant de son terme en
décembre 1995. On a fait connaitre certains résultats des activités dans la
publication d' ASLIB intituléeFrogram: automatedlibrayandinformation
systems (vol. 29, n° 3,juillet 1995, p. 273-284) dans un article consacré a
l'utilisation d'Internet en vue de la creation d'un rdseau mondial de gestuon
des catastrophes pour Ia Fédération internationale des sociétés de Ia Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge. L'auteur de cet article est Linda Stoddart,
directrice des Systémes d'information ala Fddération. On discute actuellement
avec l'ACDI de la poursuite du financement de ceue importante activité de
creation d'un réseau d'information pour les activités d'aide humanitaire clans
Ic monde.

- Ronald Archer (rarcher®idrc. ca)
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Dc plus. l'information continuera d'être un élément
substantiel de tous les programmes (IP et secrétariats) du
Centre et de son fonctionnement. Robert Valantin
(rvalantin@idrc.ca). qui dingeait auparavant le programme
Technologies d'information et de communication de la
Division des sciences et systèmes d'information, a été
nommé scientifique en chef pour Ic theme Information et
communication. II preside également le comité consultatif
inteme du CRDI sur la gestion de l'information.

<<Le CRDI, dit-il. voit désormais le domaine de
l'information d'une manière assez generale et estime
qu'il comprend I'information, la communication et les
technologies d'information et de communication, ainsi
que les questions connexes en matière de politiques. Les
changements qui se produisent au scm du CRDI et du
contexte mondial dans lequel Ic Centre et tous les
intervenants du milieu du développement évoluent nous
donnent une bonne occasion de nous appuyer sur les
25 années d'excellence du CRDI dans le domaine de
l'information et du développement pour envisager l'avenir.,
Et ii en découle qu'il est encore plus important qu'avant
que le Centre tire parti des lecons que lui-même et ses
partenaires des pays en développement et industnalisés
ont apprises, qu'il misc sur les réseaux dont il fait partie
avec ses partenaires et qu'il axe ses futurs travaux de
recherche et programmes dans Ic domaine del' information
sur des questions susceptibles d'intéresser l'ensemble du
milieu du développement au XXIC siècle, un tournant qui
approche rapidement.>

(suite de lapage 1)
Ii est sür que je ne jouerai pas le même role clans
l'avenir du CRDI et de son programme d'infor-
mation et de communication. Toutefois, en ma
qualité de conseillère principale en sciences de
l'information, j'espêre que Ic travail queje serai
appelee a faire aidera le CRDI a demeurer un chef
de file dans les domaines de l'information et du
développement international. Ce bulletin a permis
d'échanger des renseignements au sujet du pro-
gramme d'information et de communication du
CRDI. Nous, du Centre, nous nous sommes
exprimés. Nous aimerions maintenant entendre cc
que vous avez a dire! Nous attendons avec
impatience vos observations, questions et sugges-
tions. Je vous en prie, répondez a notre appel. M
meilleurs souvenirs a vous tous, mes amis...

- Martha B. Stone, conseillère principale en
sciences de l'information (mstone[Jdrc. Ca)
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4rchivistique et gestion des documents
Retrospective de l'aide apportée par le CRDI depuis 25 ans

Le CRDI célèbre cette année son
25e anniversaire et ii serait utile et
intéressant, je crois, d'aborder l'aide
qu 'ii a apportée en matière d'archivistique
et de gestion des documents d'un point
de vue historique, tant pour ce qui est de
Ia situation politique canadienne que du
climat qui a prévalu en matière d'aide au
développement.

Au cours des arinées 1970, Ia Division
des sciences de l'information (DSI) du
CRDI a surtoutmis 1 'accent sur Ia creation
de capacités de collecte et de traitement
de l'information dans les pays en
développement. Le premier projet que
le Centre a finance en matière
d' archivistique a été 1 'établis sement
d'une liste principale des documents sur
microformes en Asie du Sud-Est.

Vers 1980-1981, le Canada suivait un
cheminement nationaliste et c'est a ce
moment-là qu 'ii a <'rapatrié Ia Constitu-
tiondans laquelleétaitenchsséela Charte
des droits et libertés. Ii était par
consequent tout a fait opportun que le
CRDI appuie Ia proposition des Archives
nationales du Zimbabwe concernant le
rapatriement des archives du Malawi et
de la Zambie. La DSI a commence a
appuyer des propositions visant le
renforcement des infrastructures
nationales d'information (en Bolivie, dans
les Barbades, en JamaIque, en Jordanie
et au Maroc) pour donner suite a l'aide
qu'elIe avait déjà apportée en matière de
creation de capacités régionales de
traitement de l'information dans des
domaines précis, comxne l'agnculture et
Ia sante. Ces activités ont notamment
permis de faire ressortir 1 'importance des
archives comme pierre angulaire de tout
système national d'information.

Dans le Rapport annuel CRDI 1983-
- 1984, on affirmait ceci: <<Le Centre est

xtrêmement sensible a Ia nécessité de
former du personnel au Tiers-Monde
pour aider au maintien et au
développement d'une force autochtone
de recherche.> On reconnaissait le role

important des documents historiques
dans l'exécution de Ia recherche et dans
le processus de prise de decision. On
constatait aussi que les archives et les
centres de gestion des documents des
pays en developpement risquaient de
perdre d'importants documents
historiques, en partie a cause
d'infrastructures inadéquates, mais aussi
en raison de la pénurie de personnel
düment formé. Le Centre a donc finance
une série d'ateliers de formation sur
l'archivistique et La gestion des docu-
ments en Afrique de l'Est, de l'Ouest et
du Nord et en Asie du Sud-Est.

S 'ii était déjà admis qu'une bonne gestion
des archives et des documents du
gouvernement faisait partie intégrante
des systêmes nationaux d'information,
les décideurs commençaient tout juste,
au debut des années 1990, a accepter
l'idée qu'une bonne gestion des docu-
ments était essentielle a une <<bonne
gouvernance>. En méme temps, le
milieu de l'information en est venu a
réaliser que, pour encourager les
décideurs (qui, dans la plupart des cas,
sont charges de Ia repartition des
ressources financières) a accorder une
plus grandepriorite an soutiendes activités
d'information, y compris ala gestion des
documents et aux archives, ii fallait que
le public usager soit mieux informé des
avantages d'une bonne information. Ily
a eu des activités a cet égard en Ouganda,
en Afrique du Sud et en Jamaique.

Tant au sein du CRDI qu 'au Canada, des
changements importants sesontproduits
au debut des années 1990. L'exarnen
approfondi et la restructuration qui ont
eu lieu au CRDI ontetépourlui l'occasion
de réaffirmer sa mission, qui est
d'affranchir par le savoir, fondée sur Ic
lien explicite entre Ia connaissance et le
developpement, et sur La profonde con-
viction que c'est là l'élément clé du
développement des nations, des peuples,
des collectivités et des individus. La
recherche fournit les moyens d'acquérir
les connaissances appropriées et, par
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consequent. d'accéder au developpe-
ment. Le role des archives, au sens le
plus large duterme, a constitué u.n aspect
sous-jacent de projets de recherche qui
ant porte sur la politique industrielle et la
reaction du monde des affaires en Argen-
tine, un examen des données juridiques
sur Ia médecine traditionnelle au Kenya
et Ia creation de CD-ROM pour archiver
Ia documentation ayant émané de la
CNTJED ou Sommet de Ia Terre, qui a eu
lieu Rio de Janeiro en 1992.

Des données de base solides et pertinentes
- et, par voie de consequence, des ar-
chives et des centres de gestion des
documents qui peuvent organiser et con-
server ces données - sont indispensables
a 1 'élabo ration des politiques eta Ia prise
des decisions, et donc a une <<bonne
gouvernance>>. Ilfautmiserlà-dessus et
en tirer parti pour obtenir le financement
soutenu du maintien et du perfectionne-
ment des activités liées a l'archivistique
et a la gestion des documents dans tous
les pays.

En ces temps de reduction des budgets
d'APD (et le Canada n'est pas le seul
pays industrialisè oü il n'y a plus guère
d'argent a cette fin et oü l'on repense
l'APD), il estévidentque les organismes
subventionnaires ne sont plus en mesure
de financer des projets traditionnels de
creation et d ' entretien d 'archives. II faut
trouver de nouvelles maniéres d' atteindre
les mOmes buts. Ii ne faut plus voir les
archives comnie des entrepôts de docu-
ments anciens, mais plutôt comme Ia
base méme de la nouvelle autoroute de
l'information>, et cette idée doit être
transmise adéquatement ceux qui
prennent les decisions en matière de
finances dans tous les pays.

Résumé dune communication présenrée
a une conference interregionale sur le
développement des archives a Tunis, en
mail 995, dont le Conseil international
des archives doitpublier les actes.

- RonaldArc/ier (rarcher@idrc Ca)
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Creation de compétences en communication
électronique pour le développement en Afrique
Le CRDI finance un projet d'une durée
detrois ans surlacréationde compérences
en communication electronique pour le
développement en Afrique (CCCEDA)
dans le but de promouvoir le maillage
informatique de toute l'Afrique. La
réalisation de ce projet sera assurée par
le Système panafricaind'information pour
Ic développement (PADIS) de Ia Com-
mission économique des Nations Unies
pour l'Afrique (CEA).

Alors que le reste du monde s'est engage
sun 'autoroute mondiale de l'information
avec son interconnexion de réseaux
informatiques mettant une trés riche
gamme d'installations Ct de services
d'information a Ia disposition de
l'utilisateur, l'Afrique est, de toutes les
grandes regions du monde, laplus éloignée
de ce que l'on appelle l'ère de
l'information. A une époque on
l'exploitation des communications
électroniques pour I'echange de données,
le transfert de fichiers et l'accès aux
bases de données est monnaie courante
dans bien des regions du globe, ces
techniques demeurent relativement
inconnues sur le continent africain. Dans
toutecette region, chercheurs, spécialistes
du développement, gens d'affaires et
autres intéressés ont beaucoup de
difficulté a communiquer entre eux et
avec leurs collègues d'autres regions.
Leur travail est marqué par le manque
d'information et le double emploi a une
époque oü l'évolution socio-économique,
technologique et culturelle est rapide Le
projet CCCEDA vise a aider I 'Afrique a
tirer parti des progrès cons idérables des
communications électroniques pour
favoriser son développement socio-
économique et promouvoir l'intégration
régionale. Ses artisans ont pris pourpoint
de depart les problèmes qui ont isolé
1 'Afrique des réseaux intemationaux:

--degre de développement le plus bas au
monde dans Ic domaine des télécommu-
nications, cc qui entraIne une pénurie de
lignes de communication, méme en region
urbaine;
--degré le plus bas au monde de depenses

Nancy Hafkin

en informatique avec pour résultat que
les ordinateurs et les compétences en
informatique restent une denrée rare dans
bien des parties de Ia region;
--coüt élevé des télécommunications.
surtout dans le cas des communications
internationales;
--barrières tarifaires en communication
de données;
--pénurie de spécialistes du domaine en
Afrique même.

Avec Ic gros d'une année encore devant
eux, les artisans du CCCEDA ont connu
un certain succès. En trois ans, le
CCCEDA a entrepris de mettre des
réseaux en place, souvent a partir de rien.
Le projet en a aussi aide d'autres qui
démarraient a peine clans 27 pays: Maroc
et Senegal en Afrique occidentale, Ethiopie
et Djibouti en Afrique onientale et Bot-
swana et Lesotho en Afrique australe,
pour ne citer que ceux-là. On prévoit des
activités dans dix autres pays pour Ia
dernière année du projet.

Le cas del' Ethiopie illustre bien certains
changements apportés par le projet. Le
CCCEDA a créé un nceud électronique
FidoNet a Addis Abeba en 1993, se
servant d'un système <<en différé>>
quotidiennement en double invitation a
émettre avec GreenNet a Londres. Le
centre éthiopien compte maintenant plus
de 2 000 utilisateurs. C'est un des plus
gros d'Afrique, si l'on exciut l'Afrique du
Sud. II y a des usagers dans tous les
milieux du développement, qu 'us 'agisse
du secteur public, de colleges,
d'organisations non gouvernementales,
de l'entreprise privée, de particuliers ou
d'organismes internationaux ou d'aide
bilatérale. Des centres satellites ont été
créés a Djibouti eten Erythrée. Lenud
a aussi établi un service télematique
d'information sur Ic développement
appelé <<The Hornet>>, qui est fort en
demande. II permet a ses utilisateurs de
consulter gratuitement des centaines de
documents sur Ic développement socio-
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économique de Ia Come de l'Afrique et
leur doime accès a des fichiers et a des
logiciels leurpermettantd'améliorerleurs
systèmes informatiques, ainsi qu'à une
tribune on ils peuvent participer a des
conferences électroniques internationales
et échanger sur une multitude de sujets.

The Hornet s'est fait une reputation de
choix comme source de documentation
sur Ic développement. Comme le disent
les gens, si vous voulez vous renseigner,
consultez d'abord The Hornet.
Maintenant que les utilisateurs se sont
largement multiplies et qu'ils savent
pouvoir tabler sur leurs compétences
dans Ic domaine des réseaux, ils
demandent un niveau de service plus
élevé et désirent un accès a Internet afin
de pouvoir consulter instantanément les
trésors d'information qu'iI renferme.
Ainsi, la personne chargee du projet
Lishan Adam, dirige maintenant l'équi
technique d'un groupe consultatifayant
pour mot d'ordre <<internet pour
/ 'Ethiopie>>.

Dans d'autres pays appuyés par le
CCCEDA comme l'Ouganda et Ia
Zambie, oü les utilisateurs sontnombreux
et la réglementation publique favorable,
on est passé au cours de la demière année
des systèmes Fido (cournier electronique
seulement) a l'accès complet a Internet.
C 'est dans cette voie que devraient aussi
s'engagerd'ici un àtrois ans bon nombre
des centres établis par Ic CCCEDA.

Le projet a eu d'intéressantes retombées.
Ses artisans ont contribué a organiser -
avec Ic CRDI et l'Union internationale
des télécommunications - Ic Symposium
regional sur la télématique au service du
développement en Afrique, qui a eu lieu
a Addis Abeba en avnl 1995 et a réuni
plus de 300 personnes désireuses
d'oeuvrer a l'essor des réseaux
electroniques africams. Ils ont egaleme
contribué a 1 'adoption, ala conference a'..
1995 des ministres de la Planification et
du Développement de Ia CEA, d'une
resolution marquante qui, portant le

(suite a lapage 5,)
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4telier de Bamako sur REDATAM+ et sur le SIG
En juillet 1995. on tenait a Bamako
(Mali). au Centre d'études et de recher-
che sur la population pour le
développement (CERPOD). un atelier
de deux semaines sur la conception
d'applications de REDATAM+ et du
SIG pour les chercheurs de cinq pays
africains, a savoir le Mali. le Burkina
Faso, le Cameroun, le Ghana et 1 'Egypte.
L'excellente organisation et le materiel
de qualité du CERPOD ont grandement
facilité les activités.

Serge Poulard (CELADE ou Centre
latino-américain de demographie),
Brent Hall (Umversité de Waterloo) et
ZbigniewMikolajuk(CRDI)ontetabli le
programme de I'atelier prévoyant un
exposé sommaire de la technologie des
systèmes d'aide a la decision, une
presentation du logiciel SIG et de la
version Windows de REDATAM, un
apprentissage des caractéristiques
wancées de REDATAM+ et un examen

(suite de Ia page 4)
numéro 795(xxx) et traitant de Ia con-
struction del 'autoroute del 'information
de l'Afrique, loue le CRDI pour ses
efforts de promotion de l'ère de
l'information surle continent africain et
invite instamment les pays d'Afrique a se
doterde réseaux nationaux d' information
pour la prise de decision et laplanification
dans le cadre des infrastructures de
l'autoroute de l'information en Afrique.
Ils ont enfinjoué un grand role dans Ia
formation d'un noyau de professionnels
qui était absent en Afrique, celui des
fournisseurs mdépendants de services de
communication électronique.

A l'heure actuelle, on évalue les
réalisations du projet dans le cadre d'une
série d'études que consacre le CRDI aux
effets de l'information sur Ic déve-
)ppement, II s'agit d'un ensemble de

quatre etudes portant sur 1 'incidence des
réseaux électroniques sur le
développement. En Afrique, ces reseaux
sont sur Ic point de prendre leur essor,

des niéthodes d'élaboration d'applica-
tions. L'idée de base était d'apprendre
en discutant et en résolvant des problémes
concrets. Depuis que le projet a débuté
en octobre 1994. les organismes partici-
pants onttrouvé des applications, recueilli
des données utiles et installé et employé
des outils logiciels (REDATAM+,
ArcView2, ATLAS-GIS. IDRISIetGIS
Tutor2). L'atelier a été une excellente
occasion de confronter les experiences et
d'accroItre Ia collaboration entre les
chercheurs africains.

Voici les spécialistes del 'inforrnatique et
les concepteurs d'applications
REDATAM qui ont participé a i' atelier:
Diarra Fathma Diarra, Alpha Sidi Maiga,
Aboubacarry Dicko, Moussa Dolo
(CERPOD, Mali), Michel Kabore
(UERD, Burkina Faso), Hélène Kamgno,
Kishimba Ngoy (IFORD, Cameroun),
Eric Augustt (RIPS, Ghana) et Amany
Gad (CDC, Egypte).

pour des raisons en partie extérieures
(baisse rapide dans le monde du coCa des
télécommunications, progrès rapides de
la technologie de l'information et plus
particulièrement avènement du
microterminal). On peut attnbuer en
partie au projet certains des autres
changements qui ont mené la region
jusque-la: accroissement rapide du
nombre d'usagers des communications
electroniques, formation d'opérateurs de
systèmes, établissement de nceuds dans
presque tous les pays africains (sauf en
Afrique centrale oü tout est encore a
faire) et sensibilisation des milieux
politiques de la region a l'importance de
Ia revolution de l'information.

En quoi la situation est-elle véntablement
changee? Un message electronique reçu
par les responsables du CCCEDA Ia
semaine dernière en donne sans doute un
bon aperçu. Un professeur du College
Fourah Bay en Sierra Leone, oü le
CCCEDA a récemment établi un nceud
FidoNet, nous a écrit ceci:
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Tous les participants s'étaient bien
préparés a cet atelier. dont us ont assure
le succès par leur competence technique
et leur enthousiasme. Certaines applica-
tions présentées et examinécs a i' occasion
de cet atelier (repartition des usines tex-
tiles, surveillance des maladies
diarrhéiques, répercuss ions des pro-
grammes de planning familial,
planification du développement de
l'enseignement primaire) ont tout pour
devenir des modules pouvant faire l'objet
d'une distribution en Afrique et dans
d'autres regions en développement.
L'atelier a été marquant pour le projet
REDATAM+ et creation de SIG d 'aide
a la decision en Afrique, qui fait partie
d'une initiative plus vaste du CRDlvisant
ala réalisation des objectifs d'Action 21
dans le secteur de l'application de Ia
technologie dcl 'information a Ia prise de
decision en matière de développement
durable.

Zbigniew Mikolajuk
(z'.mikolajuk@,idrc. Ca)

Avant que vous nous donniez accès aux
réseaux, nous étions presque totalement
isolés des scientifiques et des chercheurs
de l'extérieur. Nous ne recevions pas de
lettres et, a 8 $ la page, Ies messages
transmis par télécopieur étaient d'un
coCa prohibitif. Grace aux réseaux
électroniques, nous sommes aujourd'hui
en communication quotidienne avec Ic
restedel'Afrique, l'Europe et les Etats-
Unis. Nous avons obtenu de nouvelles
subventions pourpoursuivre nos travaux
dans d'importants domaines et nos
enseignants collaborent a l'exécution de
recherches avec d'autres universités dans
le monde entier, tout cela grace au
CCCEDA. P-S.: Pourriez-vous nous
envoyer dix autres modems afin que
nous puissions mettre en liaison nos
autres campus éloignes?

Mm Hafkin est agent supérieur en
affaires économiques ala CM, oà elle
a Ia responsabilité du PADIS. Son
adresse est nh aJkin(padis. gn. apc org.
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Information, communication et rapports
I, ommes-femmes
On reconnalt de plus en plus que les
femmes ont un role essentiel a jouer
dans un développement humain dura-
ble. Dans son Programme insri-
tutionnel, le CRDI souligne que le
développement durable doit reposer sur
les principes de l'equité et de
I'affranchissement, idées fondamentales
pour l'appui apporté a des recherches
attentives aux rapports femmes-
hommes. Dans ce court article. nous
résumerons les récents efforts du CRDI
en vue de promouvoir l'examen des
questions liées aux rapports hommes-
femmes dans le domaine del' information
Ct de Ia communication.

Ces dernières années, le CRDI aappuyO
les capacités de recherche sur les rapports
hommes-femmes et 1 'égalité des sexes
en intégrant cette question dans tous ses
programmes et activités. La stratégie
sur les femmes, les hommes et
l'information misc de l'avant en 1993
vise a garantir qu'il soit tenu compte
systématiquement des questions ayant
trait aux rapports honunes-femmes tant
dans le contenu que dans la réalisation
des projets et des programmes. Elle
prévoit des mesures précises
d'integration de ces questions au contenu
et a l'exécution des activités et des
recherches surdes questions particulieres
relevant de cc theme, ainsi qu'une
sensibilisation et une formation du per-
sonnel. Après Ia diffusion de ce docu-
ment, on s'est soucié davantage de tout
cc qui conceme les rapports homnies-
femmes et l'information et Ia commu-
nication dans les divers programmes ou
projets.

Lors d'une reunion qui a eu lieu au
Burkina Faso en novembre 1994, un
certain nombre d'ONG africaines ont
participé a I 'elaboration du Programme
de communication pour le developpe-
ment du CRDI. L'une des priorités
dégagées était Ia nécessité de faire por-
ter en priorité les recherches et les
interventions en Afrique sur les femmes
etlesjeunes files. Onsedoit d'examiner
comment Ic programme du CRDI sur la

communication et Ic développement peut
elargir les possibilités de participation des
femmes a Ia communication et au
développement, et donc leur permettre
d'améliorer leurs conditions de vie.

Le CRDI a pris part a certaines des
activités qui ont servi a preparer Ia
4 Conference mondiale sur les femmes a
Beijing. C'est a cette occasion qu'il a
lance son service de télévision planétaire
WETV, fruit d'un partenariat interna-
tional unique destine a établir un réseau
mondial de télévision on diverses voix des
pays en développement et industrialisés
pourront se faire entendre et on les femmes
pourront se prononcer tant sur les ques-
tions féminines au sens traditionnel du
terme que sur des questions d'intérêt
mondial. L'orientation adoptée a consisté
en partie a rechercher et a appuyer des
productrices independantes dans lemonde
pour off'nr I Beijing des emissions se
rapportant directement aux principaux
themes choisis.

Ont aussi oeuvrd a Beijing les artisans
d'un projet sur les femrnes, les hommes
et la technologie de 1 'information, réalisé
par 1'Association for Progressive Com-
munications et les réseaux qui y sont
associés. Ce programme d'une durée de
deux ans vise a rendre plus accessibles aux
femmes les moyens de formation, de
technologie, d'information et de commu-
nication par réseau, 1 'accent étant mis sur
les femmes du Sud. On se proposait I
court terme de donner aux femmes la
capacité technique de mieux se preparer a
Ia Conference.

A plus long terme, on entend favoriser et
appuyer a) La creation a l'écheile
internationaie de rOseaux féminins
permanents permettant aux femmes
d'avoir une presence efficace dans de
nombreuses tribunes rnondiales et b)
Ia constitutiond'unnoyau detechniciennes
hauternent qualifiées en technologie, en
gestion de l'information et en promotion
de politiques, dans le but de susciter une
plus grande participation des femmes au
scm de la société.
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En décembre 1993, Ia Commission des
sciences et de la technique au service du
développement. un organisme des Na-
tions Unies. recevait une subvention
d'un consortium de donateurs
intemationaux pour 1 'examendes rapports
femmes-hommes dans les sciences et les
techniques destinées au développement
durable. Pour sa part, le personnel du
CRDI a présenté une étude ayant pour
titre L 'information, outil de transfor-
mation: La dimension sexuelle, oü ii
dégage plusieurs questions de recherche
présentant un intérét pratique et
stratégique pour les femmes qui
foumissent etutilisent 1 'information. On
s'ypose les questions suivantes: dequelle
information a-t-on besoin? tout Ic monde
y a-t-il accès? les réseaux électroniques,
les micro-ordinateurs, les systèmes
multimedia et Ia télévision sont-ils
disponibles, adaptables et faciles I uti-
liser? quel en est l'effet?

On conclut l'étude en disant que les
questions liées aux rapports hornmes-
femmes n'ont pas joué un grand role
dans la conception et l'exploitation des
services d'information pour le
développement, ni dans l'application des
technologies d'information et de com-
munication. Pour les femmes, ii en a
résulté un accès restreint I I 'information
et aux nouvelles technologies en lamatière,
des consequences néfastes sur les per-
spectives d'emploi et des contraintes
quant aux avantages I tirer d'une
presence active dans une société de
l'information en pleine evolution. ii
faudra des efforts plus concertés en cc
qui concerne la recherche, l'élaboration
des politiques et les mesures de
sensibilisation et d'intervention pour
redresser la situation.

Le CRDI a récemment fait connaitre les
conclusions de l'étude de la Commission
sous le titre L'autre developpemen"
/ 'egalite des sexes dans La science et
technologie (voir La page 12).

Tavinder N/hawan
(tnijhawan@idrc ca)
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Management et marketing des services et systemes
d'information en Afrique de l'ouest et dii centre
En reconnaissance du role essentiel de
l'informationdans le développement. de
nombreux pays et organismes régionaux
en Afrique ont, au cours de ces deux
dernières décennies. consenti des efforts
substantiels pour créeret développer des
services et systêmes d'information (S SI)
dans des secteurs stratégiques tels que
I' agnculture et les ressources naturelles,
Ia sante, l'éducation, l'économie. Cela
s 'est traduit par une relative amelioration
de l'infrastructure locale a Ia fois au
niveau des ressources humaines qu'à
celui de la disponibilité del' information.
Force est toutefois de constater que les
ressources informationnelles sont sous-
exploitées parce que generalement
méconnues d'un large public et souvent
faute de moyens pour assurer la viabilité
des services aux utilisateurs. Cette situ-
ation est pour l'essentiel due a des lacunes
en matière de capacités manageriales des
esponsables des SSI, eta des problèmes

d'echanges avec les clientèles réelles et
potentielles.

Des enquêtes menées a l'instigation du
CRDI surla situation des SSI enAfrique
ont montré l'existence d'énormes besoins
de formation en management et en mar-
keting qui s'expliquent, pour une large
part, par le fait que les programmes des
écoles de formation des spécialistes de
l'information sont insuffisamment
ouverts aces disciplines. Les enseignants
de ces écoles sont confrontés a un manque
de materiel didactique adaptO aux spé-
ciflcits des S SI, particulièrement dans le
contexte des pays africains. C'est pour-
quoi, danslecadredesastratégied'infor-
mation en Afrique subsaharienne, le
CRDI appuie des institutions africaines a
développer des activités dans ce domaine.
En Afrique occidentale et centrale, l'Insti-
tut panafricain de développement (IPD)
accueille en ce moment un projet de re-
cherche dont l'objectifest de développer
m programme de formation adapté aux
éalités locales. Les résultats du projet

devraient contribuer a 1 'instauration d' un
programme de formation permanente a
l'IPD et a l'introduction de modules
spécialisés dans les écoles de formation
des spécialistes de l'information.

La methodologie du projet s'articule
autour de trois phases successives et
complémentaires une phase de recher-
che devant conduire au développement
du programme de formation et a
l'dlaborationdu materiel didactique ; une
phase deformation destinée a l'experi-
mentation et a Ia validation du pro-
gramme a travers des sessions alternant
la formation en salle. la recherche sur le
terrain etl'applicationpratique; une phase
de dissemination qui permettra au projet
dediffuserses résultatsàlacommunauté
des formateurs et des praticiens par
I'entremise d'un colloque et la publica-
tion d'un guide pratique de management

et marketing des SSI. Le projet, d'une
durée de quatre ans, est co-exécuté par
1'IPD et l'Ecole de bibliothéconomie et
des sciences de l'information de
1'Université de Montréal. De hauts
responsables de systèmes d'information
de la region. dont deux anciens boursiers
du CRDI formés a l'EBSI. ainsi que des
enseignants d'écoles des sciences de
l'information (Maroc, Tunisie) et de
management font partie des chercheurs-
formateurs intervenant dans ce projet
qui en est a sa premiere année de mise en
oeuvre qui correspond a la phase de la
recherche.
Alioune Camara (acamara®idrc. Ca)

Atelier du CRDIsur l'incidence de l'information

Depuis 1992, le CRDI appuieun impor-
tant programme de recherche qui
s'attache a I'incidence de l'information
sur le développement, dans le but de faire
voir les avantages de taille que procurent
des systèmes et des services d'information
appropriés et d'ainsi mieux faire
reconnaItre Ic role que l'information est
appelée àjouer dans le développement,
et notamment dans Ia transformation des
sociétés et des economies. De tels efforts
de recherche visent a infléchir en
consequence les politiques de
développement qui intéressent l'infor-
mation, a accroItre les fonds investis
dans ce secteur et, en fin de compte, a
renforcer l'utilisation de l'information
comme ressource stratégique de
développement.

Le point de depart du programme de
recherche du CRDI a été une télé-
conference informaiisée on on aexaminé
les notions fondamentales liées au role, a
Ia valeur, aux avantages et aux effets de
l'infomiation, cequi apermis deconcevoir
une rnéthodologie possible d'évaluation
del'incidencedel'information. Onessaie
et affine aujourd'hui cc cadre métho-
dologique grace a un réseau international
d'études de cas et a des recherches
connexesdans divers secteursdel'infor-
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mation. Ce réseau réunit des institutions
d'Afrique, d'Asie, des Antilles,
d'Amérique latine et du Canada.

Un jalon essentiel du programme de
recherche a été un atelier visant a
l'obtention d'une rétroaction provisoire
sur les méthodes mises a l'essai et au
renforcement de 1 'interaction directe
entre les chercheurs travaillant sur cc
sujet complexe. La rencontre a eu lieu en
juillet 1995 ausiègeduCRDl, a Ottawa.
Parmi les 25 participants, il y avait des
rep résentants de toutes les etudes de cas
et des activités de recherche connexes.
Dans les communications présentées, ils
ont livré des conseils pratiques sur les
instruments d 'investigation, des pre-
mières conclusions fondées sur des ré-
sultats préliminaires, un aperçu du pro-
gramme de recherche, une evaluation de
la téléconférence informatisée initiale
ainsi que des observations sur les ques-
tions plus vastes liées a l'incidence de
l'mformation. Le CRDlvientdepublier
les délibérations de cet atelier de méme
qu'une bibliographic analytique sous Ic
titre Making a Difference: Measuring
the Impact ofInformation on Develop-
ment(voir Ia page 12).

- Paul McConnell
(pmcconellidrc Ca)



Géomatique et désertification
L'article 16 de Ia Convention sur Ia
desert ifi cation et le chapitre 12 du pro-
gramme Action 21 font ressortir
l'importance de la collecte. de Ia nor-
malisation. de l'analyse et de l'echange
de données pour une observation
systématique de la degradation des sols
dans les territoires touches et une
comprehension et une evaluation plus
poussées des mécanismes et des effets
de Ia sécheresse et de la désertification.
La Convention insiste surlanécessité de
renforcer les capacités de recherche,
plus particulièrernent en Afrique, par la
creation de compétences locales. Elle
reconnaIt l'importance de l'acquisition
de compétences, de I'éducation et de la
sensibilisation dans Ia lutte contre la
désertification et favorise, par conse-
quent, le transfert, l'adaptation Ct l'élabo-
ration en toute efficacitd de technologies
respectueuses de l'environnement.

Une orientation ((problèmes)) intégrée

Les organismes capables d'acquerir de
I'information actuelle, precise et utile et
del 'exploiterefficacementjouissent d'un
immense avantage au moment de
concevoir des politiques, des strategies
et des plans d'action pour prévenir un
épuisement irreversible des ressources
terrestres et aquatiques. Une orientation
problèmes>> intégrée s 'impose donc si

on entend résoudre d'une manière
cohérente les questions d'information
relatives a la désertiflcation. Le CRDI
appuiera des activités faisant appel àtout
ce qui est technologies et techniques de
l'information (réseaux, systèmes
d'information geographique, systèmes
de positionnement global, instruments
de télédétection et de gestion des
connaissances, etc.) pour relier les
niveaux local, national et international et
rendre les données, l'information en
general et les connaissances plus
accessibles etplus exploitablesenvuede
decisions Ct de mesures plus éclairées de
lutte contre Ia désertification en Afrique
et au Moyen-Orient.

Le but visé a long terme consiste a
élaborer et appliquer un cadre d'activités
de recherche et de formation devant

permettre aux pays d'Afrique et du
Moven-Orient qui sont exposes a Ia
désertification d'exécuter et de mettre a
profit des recherches sur la géomatique,
les techniques multimedia et les réseaux
en vue d'accroItre l'accés ala connaissance
du processus de désertiflcation et des
questions d'information, qu'il s'agisse
d'acquerir, d'étayer et d'échanger des
renseignements sur les connaissances
locales, d'examiner des rdformes des
regimes fonciers, de surveiller les effets
biophysiques et sociaux des programmes
d'action nationaux, de mettre au point
des systèmes d'alerte rapide au niveau
localet de les relier aux niveaux national
et international ou enfin de surveiller et
d'évaluer les effets de Ia désertification
sur les conditions sanitaires.

Projet de consortium de recherche-
formation en géomatique

On choisira et définira de concert avec les
intervenants et les institutions partenaires
appropriés les activités qui relèvent des
secteurs d'intérét que nous venons
d'énumérer. Une démarche coordonnée
comme celle-là exigebeaucoup de temp s.
Cette année, nous nous emploierons
d'abord a cemer les besoins et les priontés

Information, communication et
le CRDI (livraison n° 4)

estpublié par le Bureau de la
conseillère princzpale en sciences

de / 'information, Centre de
recherches pour le développement
international, C.P. 8500, Ottawa,

Canada K] G 3H9.
Conseillère principale en sciences
de I 'information: Martha B. Stone

Redaction: Atsulco Cooke
téléphone. (613) 236-6163,
télécopieur: (613) 563-3858
Internet: acooke@idrc.ca

ISSN: 1195-688 7.

On peut demander les livraisons
antérieures de ce bulletin a

Heather Cook a hcook@idrc.ca.

This publication is also available
in English.

8

et a trouver les intervenants qui nous
aideront a réaliser les activités. puis a
élaborer un projet de consortium de
recherche-formarion en geomatique
embrassanttous ces domaines d'intérêt.

Le but premier du projet est de créer des
capacités locales dans ce secteur. Ii s'agit
de constituer un consortium d'instituts
de formation et de recherche et d'ainsi
aider développer et a entretenir les
connaissances et les compétences des
chercheurs en géomatique dans les pays
en développement. Les étudiants seront
ainsi davantage en mesure de faire des
recherches sur des applications et des
problèmes précis présentant un intérét
pratique pour 1 'Afrique, en fonction de la
priorité accordée a la désertification.
Pour empêcher tout <exode des
cerveaux>>, on envisagera une formation

distance faisant appel aux techniques
multimedia et aux technologies de com-
munication. On prévoit une bonne
réintégration des nouveaux diplômés da
leur pays d'origine.

Part enaires du projet

I.e CRDI foumirades fonds de démarrage
a. ce projet et le reste viendra d'autres
organismes a vocation internationale.
Nous avons pris contact avec plusieurs
d'entre eux: Agence de cooperation
culturelle et technique, Agence
canadienne de développement interna-
tional, Institut des Nations Unies pour Ia
formation et Ia recherche, Club du Sahel-
OCDE, Observatoire du Sahel et du
Sahara et Géomatique Canada. Un
partenaire du projet, I'Université de
Sherbrooke, a déjà obtenu des fonds de
l'AUPELF-UREF pour l'élaborationdu
programme d'études en francais.
D'autres organismes comme la Banque
mondiale, Ia Banque africaine de
développement, le Secretariat pour les
pays du Commonwealth et certains
organismes d'aide bilatérale pourraient
être mis a. contribution pour la créatic'
d'un programme bilingue. A plus loi
terme, le produit de Ia vente de trousses
de formation pourrait être affecté au
financement des activités du projet.

- Djilali Benmouffok
(dbenmouffok@idr Ca)
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Information et communication pour la reconstruction
et le développement en Afrique du Sud
Les elections démocratiques de mai 1994
en Afrique du Sud ont porte au pouvoir
un gouvernement d'unité nationale
(GNU) qui a promis d'abattre les struc-
tures discriniinatoires du régime anténeur
fondésurl'apartheid. LeGNUamis de
l'avant le Programme de reconstruction
et de développement (PRD) comme
cadre destine a corriger les désequilibres
de l'ancien régime de domination de Ia
minorité blanche. Le PRD vise princi-
palement a élever le niveau de vie des
groupes sud-africains auparavant
marginalises en mettant l'accent sur la
satisfaction des besoins fondamentaux,
la valorisation des ressources humaines,
l'édification de l'économie et la demo-
cratisation de l'Etat et de Ia société civile.

Au coeur de la réussite du PRD et d'une
evolution sociale durable dans ce pays, ii
y ala reconnaissance du role quejouent
I'information et Ia communication dans
le développement national. Pour que Ia
transformation qui s 'esquisse en Afrique
du Sud se realise pleinement, ii faut
reformer foncièrement les conditions
d'échange de l'in.formation, de commu-
nication et de participation dans
l'économie et la société sud-africaines,
ce qui comprend l'établissement et
l'exploitation d' infrastructures et de tech-
nologies modemes d'information pour
favoriser le changement social.

Avec ses 25 ans d'expérience dans les
questions touchant aux politiques
nationales d'information et sa
connaissance approfondie du climat
socio-politique en Afrique du Sud, et
pour avoir eu une presence active dans ce
pays pendant les années qui ont précédé
la transition vers la démocratie, le CRDI
est bien place pour aider le GNU dans ses
tâches de planification des politiques
nationales d'information etde communi-
ation. En fait, ii a entrepris un projet

i'une durée de trois ans ayant pour but
de conseiller et de seconder le
gouvernement sud-africain dans la
conceptualisation, l'élaboration et Ia mise
en place de programmes, de systêmes Ct

de politiques d' information qui appuieront
la réalisation de ses objectifs de
développement.

Le projet est né de plusieurs visites et
missions d 'exploration, dont la premiere
a été effectuée vers la fin de 1993. Ii vise
plus particulièrement a orienter et a aider
le GNU dans 1 'elaboration de politiques
génerales et sectorielles d'information et
de communication, le but ultime étant Ia
formulation d'une politique nationale de
l'information. Cefaisant, ilpourraaussi
contribuer a la conception Ct 1 'élabo-
ration de systérnes d'information de
gestion et d 'aide a Ia decision pour divers
niveaux de gouvernement et pour les
bureaux du PRD (surveillance et
evaluation de ses projets prioritaires).
Voici des exemples d'activités envisagées:
elaboration d'une politique nationale de
I'inforrnation et des bibliotheques;
établissement d'une politique de l'infor-
mation pour des secteurs comme celui
des petites et moyennes entreprises;
mesures visant a faciliter Ia creation d 'un
réseau d'information sur l'activité
legislative et la gestion des affaires
publiques; preparation de mesures
législatives en matière d'accès a
1 'information; conservation des dormées
et des archives des anciens Etats du
Transkei, du Bophuthatswana, du Venda
et du Ciskei. Le CR01 a affecté pour
trois ans une conseillère principale,
Kate Wild, a son bureau regional
d'Afrique du Sud pour appuyer ces
activités.

Lors d'une mission du CRDI en
novembre 1994, on a jugé que les
télécommunications étaient une <pno rite
pressante>> pour la réalisation du PRD.
Le ministère sud-africain des Postes, des
Télécommunications et de la Radiodif-
fusion a dernandé au Centre de l'aider a
élaborer une politique nationale des
télécomrnunications. Cornme ces der-
nières reprdsentent un enjeu de taille sur
le plan des politiques, on doit veiller dans
toute réforrne a ménager une participa-
tionpubliqueaussi large que possible. Le
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projet cadre public d 'élab oration d 'une
politique et dune reglementation des
télécommunications en Afrique du Sud
est finance conjointement pane CRDI et
1 'Agence canadienne de développement
international. Enmai l995,onaconstitué
une équipe de specialistes d'Afrique du
Sud et d'autres pays qui ont consulté les
intervenants des dans ce secteur. C'est
ainsi qu'on a préparé un projet de livre
vert qui établit le cadre des grandes
questions a débattre dans les consulta-
tions publiques. La mission était dirigée
par Robert Valantin, directeur, Tech-
nologies d'information et de communi-
cation, a la DSSI au CRDI. On a aussi
créé un bureau autonome pour le projet
de politique nationale des télécommu-
nications (PPNT) sous la direction de
Willie Currie, conseiller special auprès
de Pallo Jordan, ministre des Postes, des
Télécommunications et de la Radiodif-
fusion.

Les responsables du PPNT ont tenu des
consultations publiques sur le livre vert
des télécommunications Ct reçu de
nombreuses réponses. Le livre blanc qui
suivra - document en cours de redaction -
servirade base ài 'adoption d'une politique
nationale et au depOt d'un projet de loi
sur les télécommunications en mars 1996.
Pour plus de renseignements a ce sujet,
prière de s 'adresser a Robert Valantin
(rvalantin@idrc.ca) ou a Kate Wild
(kwild@idrc.Ca).

- RenaidLafond, Luc Laviolette et
Robert Valantin

La cinquième edition du
DAI CD-ROM

Pour commander la cinquième
edition du DAT CD-ROM

écrivez a:
Unite de coordination pour
1 'JNDJX, CRDL B. P. 8500,
Ottawa, Canada KJG 3H9

télécopieur: (613) 563-3858
Internet: indix@idrc.Ca.



La communication pour le développement en Afrique
de l'ouest -- un appui du CRDI aux ONG
Les organisations non-gouvernementales
(ONG) jouent un role essentiel dans le
développement. Ce sont en particulier
ces organisations qui travaillent avec les
populations locales a Ia resolution de
problèmes de développement spécifiques.
La communication est une composante
importante de leurtravail. particulièrement
celle qui vise a impliquer les groupes dans
des actions de développement, a partager
des connaissances, développer des atti-
tudes et modifier des comportements.

Cette communication participative
pour le développement permet aux
groupes et aux communautés de
diagnostiquer les problèmes auxquels ils
font face, d'identifier des solutions
possibles, de prendre des decisions bien
informées, d'acquérir les connaissances
nécessaires, et de se mobiliser pour
l'action. Bref,elleleurpermetdeprendre
en charge leur propre developpement.
Un programme développé par le CRDI
en Afrique de l'Ouest vise a appuyer les
ONG a utiliser la communication comme
outil de développement auprês des
communautés de base. Cette initiative
s'adresse en priorité aux ONG de neuf
pays de la sous-région: Mali, Burkina
Faso, Sénégal, Côte d'Ivoire, Bénin,
Guinée, Ghana, Nigeria et Cameroun.

Invitées a prendre part au processus
d'élaboration du programme, près d'une
centaine d'intervenants de ces organisa-
tions ant d'abord identiflé cinq priorités
en matière de communication pour le
dévelappement dans leur region: Ia for-
mation des ONG en communication
participative, le support de la communi-
cation a l'éducation a Ia base, Ia
connaissance des conditions de réussite
des interventions en communication au
niveau des communautés locales,
I'utilisation de canaux et de strategies de
communication traditionnels ainsi que
des savoirs locaux et finalement,
'emphase a placer sur la communication

avec Ia femme africaine. Dans un
deuxièmetemps, une rencontre régionale
rassemblant une quarantaine d'ONG
permit d'identifier, àpartirdeces priorites,
l'objectif du nouveau programme du

CRDI. celui de renforcer les capacités
des ONG a utiliser Ia communication
participative auprès des conimunautés
locales. comme support a l'éducation
la base. Les femmes et les jeunes flues
furent egalement identifies comme pub-
lic-cible privilégié.

Le programme, qui doit démarrerdurant
le cou rant de 1 'année, aidera ala creation
d'un réseau des ONGdans le domaine de
Ia communication pour le développe-
ment. Ce réseau permettra aux ONG
d'entreprendre diverses activités de re-
cherche, associées étroitement a leur
action sur le terrain et Iiées au theme du

Là base dë données. IDRIS 12 ans plus lard
En 1981, six organismes s'cupant
de financement de projets de recher-
che dans les pays en développement
ont commence a se concerter
officieusement sur des problèmes et
des questions d'intCrèt commun. us
ant notamment reconnu l'iinportance
d'échangerde l'information sur leurs
act ivitCs, ce qui leur permet d'éviter Ic
double emploi tt de réaliserdes projets
en collaboration. us ont créC a cette
fin une base de données commune
appclée IDRIS ou Système d'infor-
mation interorganismes surla rec her-
che en développement, dont Ia mise
au point a été corfiCc a leurs agents
d'information. Le CRDI a fourni les
moyens in.formatiques et les corn-
pétences en entretien de base de don-
nées et les autres organisines ont con-
verti en format IDRIS les données sur
leurs activités respectives d'aide a Ia
recherche et les ant fournies au Cen-
tre.

Douze ans se sont écoulés depuis le
debut de I 'exploitation en direct de
cette base de données, qui contient
aujourd'hui plus de 9 500 en-
registrements sur des projets de re-
cherche au service du développement.
Certains des partenaires fondateurs
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programme. Le réseau assurera
également la diffusion des informations
touchant les processus et les résultats de
recherche auprès des autres ONG de la
region, ainsi qu' auprès de preneurs de
decisions au niveau national et regional.
Son secretariat sera établi a Inades-For-
mation, aAbidjan. D'autresbailleursont
exprimé leur intérét a participer au réseau
II est a souhaiter que cette collaboration

entre les donneurs permettra un plus
grand impact a cet appui du CRDI a
1 'action des ONG d'Afrique de l'ouest en
communication participative pour le
développement.

- Guy Bessette (gbessetteidrc. Ca)

ont quitté et ont été remplacés. Void
quels sont les organismes participants
aujourd'hui: Board on Science and
Technology for International Devel-
opment, Fondation internationale pour
Ia science, Japan International Coop-
eration Agency, Service de cooperation
en recherche de I'Agence suédoise de
développement international etCRDI.
IDRIS renseigne sur tous les projet.s
de recherche. achevCs ou en cours,
finances par les organismes partici-
pants dans tous les domaines du
développement (sante, information,
agriculture, alimentation et nutrition.
economic et industrie, environnement.
droits de la personne et sciences
sociales) et dans tous les pays du Sud.
On peut laconsultergratuitementgrâce
au Service de bases de données sur Ic
développement de la bibliothèque du
CRDI (sur Internet). Les usagers de
MINISIS et les utilisateurs de micro-
CDS/ISIS peuvent recevoir les
données IDRIS sur bande on disquette
et les implanter dans leurs propres
systêmes d'information. Ces données
figurent aussi dans Ia base de données
INDIX-DAI sur CD-ROM.

- Mary Campbell
(mcampbe1lidrc Ca)
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Service d'information et de communication du
APro gramrne international Iwokrama sur laforet

omL?roph ile au Guyana

Le gouvernement du Guyana a réservé
360 000 hectares de forét vierge
ombrophile (2 % de toutes ses foréts
ombrophiles) dans les monts Iwokrama
en vue de recherches sur 1 'aménagement
durable de Ia forét ombrophile tropicale.
Le programme Iwokrama est unique a
cause de Ia grande biodiversité de la forét
vierge tropicale étudiée et de son role
possible de ((laboratoire vivant>> de re-
cherche sur différents aspects du
développement durable de Ia forét
tropicale, question d'intérêt pour la
communauté intemationale aujourd'hui.

Ce programme vise a indiquer au Guy-
ana et au monde comment gérer la forét
tropicale dans une perspective de
durabilité et au mieux des intérêts socio-
4conomiques en concevant des méthodes
J'exploitation de la forêt, en étudiant de
nouvelles facons de protéger celle-ci tout
en tirant parti de sa biodiversité, ainsi
qu'en veillant a faire connaltre ce qui
fonctionne et ne fonctionne pas en matière
d'amenagement de la forét tropicale et a
en tirer des leçons pour que 1 'être humain
en bénéficie des maintenant et aussi a
I 'avenir.

Exploitation etprotection desressources

Leterritoire oü est exécuté le programme
offre un large éventail de ressources
naturelles qui traduitlagrandevariétéde
ses conditions écologiques et sa divers ité
biologique considerable. Le programme
Iwokrama démontrera que l'exploitation
viable des res sources forestières est com-
patible avec leur protection. On
s'assurera le concours étroit et on
apprendra des collectivités aménndiennes
voisines, qui tirent depuis toujours leur
subsistance de Ia forét. On prévoit des
recherches en vue de l'a.mélioration des
ratiques d'aménagernent forestier et de

Ia formation a leur application.

Le Programme international Iwokrama
sur Ia forét ombrophile comportera deux
volets:

--une reserve intégrale. sorte de
laboratoire naturel oü les ressources
biologiques continueront a évoluer sans
perturbation et on on pourra faire des
recherches sur la biodiversité et les
écosystèmes, et
--une zone d'e.xploitation viable des
ressources de Ia forét ombrophile
tropicale, on on démontrera comment
cette forét peut apporter des avantages
économiques compatibles avec le re-
spect de 1 'environnement tant a Ia popu-
lation du Guyana qu'à la communauté
intemationale.

Un centre international réalisera ce pro-
gramme. Ii fera de la recherche et de la
formation et mettra des technologies au
point pour la promotion de Ia protection
Ct de I'exploitation viable et equitable de
la forét ombrophile tropicale de telle
sorte qu'il en découlera des avantages
ecologiques, économiques et sociaux
durables pour le Guyana et le monde
dans son ensemble. Ii sera situé sur le
campus de l'université du Guyana, avec
laquelle les artisans du programme
Iwokrania collaborerontétroitement dans
uncertain nombre de dossiers de recher-
che. On a établi dans Ia forét ombrophile
un camp de base oü chercheurs et
scientifiques visiteurs pourront étre
héberges.

Le CRDI coparrame le programme avec
le Secretariat pour les pays du Common-
wealth et le PNUD. Ii conseille ses
administrateurs sur les aspects
institutionnels, administratifs et
opérationnels (activités de recherche) de
son elaboration. ii finance en outre les
activités de creation du service
d'information et de communication du
programme Iwokrama au centre interna-
tional.

Point de convergence

Ce service devrait devenir le point de
convergence de l'information et de la
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communication sur l'amenagement du-
rable de la forét et la protection de la
biodiversité. aboutissement des
recherches du programme Iwokrama.
Ses objectifs seront de servir de canal a
la diffusion nationale et internationale
des connaissances sur l'exploitation vi-
able de la forét ombrophile tropicale et Ia
protection de Ia biodiversité forestière,
d'assurer un dialogue entre le personnel
du projet, les collectivités locales etdivers
intervenants régionaux et internationaux
et d 'app uyer les activités de recherche du
programme. II facilitera Ia participation
des collectivités locales aux travaux de
recherche prévus et constituera un
reservoir de ressources d'information
pour la recherche. 11 diffusera enfin les
résultats des activités du programme.

Creation de liens de recherche

Le service d'information et de commu-
nication aura trois grandes orientations
1) communication a l'appui du
développement en vue de guider les
artisans du programme dans leur dia-
logue et leur collaboration avec les
collectivités locales voisines et avec les
autres intervenants du projet; 2) gestion
et maillage de l'information en vue
d'assurer un service d'information qui
recueillera, gérera et reconditioimerades
données destinées a soutemr les activités
de recherche et de développement du
programme Iwokrama et d'établir une
liaison avec les organismes de recherche,
les chercheurs et les systèmes
d' information et bases de données utiles;
3) diffusion de I'information et des
connaissances par la production de
données de materiel didactique, de pub-
lications appropriées et d' instruments de
diffusion.

Pour tous renseignements, s 'adresser a
Pat Thompson, coordinatrice, Secréta-
nat du programme Iwokrama, CRDI.

Pat Thompson (pthompsonjdrc.ca)
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Nou velles Publications

Archer, Ronald. Archivistique et gestion des documents:
retrospective del 'aide apportée par le CRDI depuis 25 ans.
Conference interrégionale sur le développement des ar-
chives, Tunis, Tun.isie, 16-29 mai 1995. Ottawa: CRDI,
1995. (Onpeuten obtenirun exemplaire deRonaldArcher,
au CRDI.)

Archer, Ronald. Archives and records management: an
IDRC 25 year retrospective of support. Inter-regional
Conference on Archival Development, Tunis, Tunisia, 16-
29 May 1995. Ottawa. CRDI, 1995. (Onpeutn obtenir
un exemplaire de Ronald .4 rcher, au cAD!.)

The best information sources for small businesses in
London: report from a study on the impact of information
on small businesses in London. London (Ontario): Gradu-
ate School of Library and Information Science, University
of Western Ontario, 1995. (On peut en obtenir un
exemplaire de 1 'école supérieure prccziée, N6G JHJ.)

L'infbrmatxzi, outil detransfccniation: ladimension sexuelle,
parleGroupedetravail du CRDI sur Ic genre Ct l'information,
dans L 'autre developpement: L égalzté des sexes dons Ia
science et la technologze. par le Groupe sur les femmes,
Ia science et Ic développement, Commission des sciences
et de Ia technique au service du dCveloppement, Nations
Unies. (Sous presse.) Ottawa: CRDI.

Lefebvre, Elisabeth, et Louis A. Lefebvre. Methodologies
for measuring the adoption and impact ofinfomiation and
communication technologies on the productivity and com-
petitiveness ofSMEs. Montevideo CRDI, 1995. (Onpeut

Technologie de l'information au service
du développement
Le retour de la revue Information Tech-
nology for Development (JSSN: 0268-
1102) ménage une nouvelle tribune
intemationale fort souhaitable pour les
débats, Ia sensibilisation et les echanges
d'information dans un domaine d'un
intérét grandissant pour les pays en
développement. Dans sa formule
anténeure, cette publication s'estheurtée
a des difficultés ii y a quelques années et
a cessé de paraltre. Avec des partenaires,
le Secrétanatpour les pays du Common-
wealth etl'UNESCO, le CRDlaappuyé

sa refonte et sa relance avec un nouvel
éditeur (lOS Press a Amsterdam) et un
nouveau comité de redaction interna-
tional dirige par M. Sri Ramani, du Na-
tional Centre for Software Technologyã
Bombay. Cette revue veut surtout
permettre des decisions plus éclairées en
matière de conception, d'adaptation, de
transfert et d 'utilisation de Ia technologie
de l'information et mieux faire
comprendre le role et 1' influence de cette
technologie dans le développement. La
redaction est particulièrement désireuse
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en obrenir un exemplaire dii Bureau regional pour
/ 'Amérique latineetlesAntil/esdu CRDI, lacro@idrc.ca.)

Lenser. Stephen. Canadian Interest Group in Informatics
for Development. Information Technology in Developing
Countries, 5(2): 8-11, avril 1995.

Making a difference: measuring the impact of information
on development. Proceedings of a workshop held in
Ottawa, Canada, 10-12 July 1995, edited by Paul McConnell.
Ottawa: CRDI, 1995. 30 $ CAN.

McConnell, Paul, et Bev Chataway. Information and the
International Development Research Centre. Government
Information in Canada/Information gouvernementale au
Canada, 2(1), été 1995. (http:llwww.usask.ca/library/gic)

Nijhawan, Tavinder, et Paul McConnell Post-UNCED
infonnation initiatives of IDRC The Network the Inde-
pendent Sector 's Newsletter (The Centrefor Our Common
Future), avril-mai 1995, p. 3,5.

Stone, MaB Infonnation:aplea forclarityofmeaning.
Keynote address presented at the INFO 95 International
Congress of Information Havana, Cuba 25-29 September
1995 International Forum on Information andDocumen-
tation, 20(3): 38, 1q95.

Stone, Martha B. Whither librarians? Feliciter, 41(7/8):
5 6-60,juillet-aoüt 1995 (Document tire d'une communica-
tion présentCe a Ia conference annuelle de Ia Canadian
Libraries Association a Calgary (Alberta) enjuin 1995.)

Pourobtenirlespuhlicationsdu cRDI,pribedes 'adresser
aux Editions du CRDI, H.P. 850(1, Ottawa (Ontario),
Canada KIG 3H9 (tdldcopicur: (613) 563-0815;
order(iidrc. ca.).

ii

de recevoir des textes des pays en
développement. Le tarif d'abonnement
aux quatre livraisons prévues par an est
de 172 USD pour les institutions et de
40 USD pour les particuliers. On peut
obtenir gratuitement quelques numéros
specimens de Carole Laplante
(claplante@idrc.ca). Vous pouvez faire
parvenir les demandes d'abonnement a
votre foumisseurhabituel ou directement
a lOS Press, soit aux Pays-Baa
(télécopieur: 31 20 620 34 19), soil
Burke, VA, USA (télécopieur:
1 703 250 4705).

- Paul McConnell
(pmcconn ell(jdrc. Ca)
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